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Avant-propos

Empathique, bienveillant et à l’écoute, vous avez le goût de l’action concrète au quotidien 
auprès des autres et savez vous engager dans la relation. Vous aimez travailler en équipe, 
effectuer des tâches variées et créatives. En outre, vous êtes capable de réflexion et de 
prendre suffisamment de recul pour ne pas vous laisser submerger. Bref, vous avez la fibre 
sociale. Vous voilà prêt à passer le concours pour devenir moniteur-éducateur (ME) !

Ce n’est pas tant le nombre d’heures que vous passerez à préparer ce concours qui importe, 
mais la façon dont vous travaillerez et vous organiserez. Nous ne cesserons de le réitérer 
tout au long de cet ouvrage : étudiez régulièrement. Privilégiez parfois de petits exercices 
que vous répéterez, aux longues journées enfermé, moins productives. N’hésitez pas à feuil-
leter vos cours, un livre, ou relire un article, entre deux activités.

Gardez votre concours à l’esprit pour observer, prendre des notes. Être moniteur-éducateur, 
ce n’est pas simplement accumuler des savoir-faire, c’est aussi savoir être. Ce savoir-être 
ne s’improvise pas du jour au lendemain. Si vous voulez devenir moniteur-éducateur, nous 
vous conseillons d’en adopter d’ores et déjà la posture.

Nous avons privilégié un ton assez léger. En effet, si passer un concours est une affaire 
sérieuse, il est essentiel d’aborder ces épreuves avec recul, et transformer autant que pos-
sible cet enjeu en jeu. Il est toujours plus motivant de jouer que de se retrouver en position 
scolaire, avec toutes les connotations négatives que celle-ci peut représenter pour certains 
d’entre vous. Passer un concours est à tous points de vue un défi. Un défi qui fait grandir.

Le jury ne cherche pas le candidat qui a le plus de connaissances ou le plus d’expérience, 
mais celui qui saura s’engager dans le métier, s’adapter à la diversité des situations, écouter 
et prendre en compte la parole d’autrui et faire preuve de bienveillance et d’attention envers 
les personnes accompagnées. Il cherche à vérifier que vous aurez votre place dans ce métier 
et pourrez profiter au mieux de la formation proposée par l’école.

Nous avons fait le choix de vous apporter des repères et des outils méthodologiques pour 
vous préparer non seulement au concours, mais aussi à la formation et au métier.

Pour vous préparer, nous vous proposons de développer au quotidien vos compétences de lec-
ture, d’observation, de synthèse, de rédaction, de recherche et d’organisation de l’information, 
de créativité. Ces compétences transverses vous permettront de vous engager dans les différentes 
épreuves du concours, quelles qu’elles soient. Chaque école a les siennes et elles peuvent varier 
d’une année à l’autre. Alors partez à la chasse aux annales pour compléter votre entraînement.

Au fil des pages, vous trouverez :

•  des témoignages de moniteurs-éducateurs sur leur métier, le concours ;

•  une méthode pédagogique pour réviser vos apprentissages, améliorer vos compétences, 
vous entraîner au jour le jour sur toutes les épreuves que vous pourrez rencontrer (la 
lecture rapide, le résumé, la synthèse, la rédaction, l’orthographe, l’argumentation, etc.) ;
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•  une présentation des épreuves orales et des conseils pour les réussir ;

•  des repères pour approcher les enjeux du secteur social, comprendre la société et porter 
un regard réflexif sur votre champ d’intervention.

•  des méthodes pour être efficace dans votre travail (cf. aménager du temps et de l’espace 
+ carnet de bord) ;

•  une familiarisation avec le langage qui vous sera utile au quotidien dans votre métier 
(cf. rédiger aisément + langue et langage social) ;

•  des liens, des pistes, des outils pour :

–– vous cultiver, faire de la veille informationnelle (cf. revue de presse),

–– cultiver votre créativité,

–– développer vos compétences à l’oral,

–– gérer votre stress.
Vous trouverez également des entraînements, que nous avons voulu aussi complets que 
possible, ainsi que des annales.

Pour vous familiariser avec le secteur, nous avons privilégié les textes provenant de revues 
ou de sites utilisés par les professionnels. Constituez-vous votre bibliothèque (cf. Zotero 
p. 25), avec vos propres références. Cela vous permettra de vous approprier les outils, de 
vous démarquer des autres candidats et de rester fidèle à vous-même.
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Devenir moniteur-éducateur

Le métier de moniteur-éducateur
Exercer le métier de moniteur-éducateur, c’est faire des rencontres, être en relation avec des 
personnes différentes par leur âge, leur handicap, leur parcours de vie leur culture et par-
ticiper aux moments forts de leur vie. Ce métier demande des compétences relationnelles, 
organisationnelles mais aussi un positionnement éthique pour accompagner les personnes 
fragiles à « être ».

Vous travaillerez avec des personnes exerçant des métiers différents, ayant d’autres modes 
d’action, des points de vue divergents, et vous pourrez vous enrichir de toutes ces ren-
contres.

1 

Arrêté du 20 juin 2007 relatif au diplôme d’État de moniteur-éducateur

Choisir ce métier, c’est aussi participer à un projet social et politique. On ne peut pas être 
acteur dans le secteur social sans prêter une attention particulière aux autres et porter une 
vision du « vivre ensemble ». Le moniteur-éducateur participe à l’action éducative, à l’ani-
mation et à l’organisation de la vie quotidienne de personnes en difficulté ou en situation 
de handicap, pour le développement de leurs capacités de socialisation, d’autonomie, d’in-
tégration et d’insertion, en fonction de leur histoire et de leurs possibilités psychologiques, 
physiologiques, affectives, cognitives, sociales et culturelles.

Il élabore son intervention avec l’équipe de travail et son encadrement dans le cadre du 
projet institutionnel répondant à une commande sociale éducative exprimée par différents 
donneurs d’ordre et financeurs, en fonction de leurs champs de compétences : intervention 
individuelle (administrative ou judiciaire), collective ou territorialisée. Il intervient dans 
une démarche éthique qui contribue à créer les conditions pour que les enfants, adultes, 
familles et groupes avec lesquels ils travaillent aient les moyens d’être acteurs de leur 
développement et de renforcer les liens sociaux et les solidarités dans leurs lieux de vie.

Le moniteur-éducateur assure une relation éducative au sein d’espaces collectifs et favo-
rise l’accès aux ressources de l’environnement (sportives, culturelles, citoyennes…). Il 
peut ainsi mettre en place et encadrer des médiations éducatives et des activités de soutien 
scolaire, d’insertion professionnelle ou de loisirs. Il veille à la qualité de l’animation des 
structures dans lesquelles les personnes vivent. Les actes de la vie quotidienne sont un 
support essentiel à son intervention. Il contribue, dans le cadre d’équipes pluri-profes-
sionnelles, à la mise en œuvre au quotidien de projets personnalisés ou adaptés auprès des 
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Les lieux d’exercice
Les lieux d’exercice sont très variés. Nous vous en proposons une liste non exhaustive mais 
qui rend bien compte de cette variété.

a.	Auprès des parents et enfants
Les centres maternels accueillent des femmes enceintes et des mères en difficulté avec 
leur enfant de moins de 3 ans. Cet accueil permet un accompagnement à la parentalité et un 
soutien psychologique, éducatif, social, et financier. Les personnes accueillies peuvent être 
mineures ou majeures et l’objectif de l’équipe est de les rendre autonomes pour répondre 
à leurs besoins et à ceux de leur enfant. Le travail quotidien prend en compte autant les 
besoins de la mère que ceux de son enfant et l’équipe pluri-professionnelle intègre des 
éducateurs de jeunes enfants (EJE), des auxiliaires de puériculture, des puéricultrices, des 
assistants de service social, des moniteurs-éducateurs ou éducateurs. L’accompagnement de 
l’équipe permet à la mère de construire un projet de vie (travail, formation), de comprendre 
et de répondre aux besoins physiques, relationnels, d’apprentissage et d’ouverture à l’en-
vironnement de son enfant. Cet accompagnement permet aussi à chacun de trouver des 
repères de vie commune (rythme de vie, solution de garde) stables et satisfaisants.

Les maisons d’enfants à caractère social (MECS) et le foyer de l’enfance accueillent 
les enfants de moins de 18 ans dans le cadre de l’Aide sociale à l’enfance. Le foyer de l’en-
fance est réservé à l’accueil d’urgence et à l’évaluation de la situation alors que la MECS 
accompagne souvent les enfants pendant plusieurs années. Dans ces deux structures, les 
enfants sont accueillis en internat en petits groupes au sein d’unités d’hébergement. Les 
adolescents vivent parfois en semi-autonomie dans des appartements. L’accompagnement 
de l’équipe varie bien sûr en fonction de l’âge mais il est centré sur le quotidien de l’enfant, 

2 

personnes accompagnées. Grâce à sa connaissance des situations individuelles, il contri-
bue à l’élaboration de ces projets personnalisés et participe au dispositif institutionnel.

Le moniteur-éducateur intervient dans des contextes différents.
Il peut contribuer à l’éducation d’enfants ou d’adolescents ou au soutien d’adultes présen-
tant des déficiences sensorielles, physiques ou psychiques ou des troubles du comporte-
ment. Dans ce contexte, il assure une relation éducative avec ces personnes, organise et 
anime leur quotidien, en les accompagnant dans l’exécution des tâches quotidiennes. Il 
contribue ainsi à instaurer, restaurer ou préserver leur autonomie.

Il peut également intervenir auprès d’enfants, d’adolescents ou d’adultes en difficulté d’in-
sertion. Par son accompagnement quotidien, conduit dans une visée de socialisation et 
d’intégration, le moniteur-éducateur aide à améliorer l’adaptation sociale de ces personnes.

Les moniteurs-éducateurs interviennent principalement, mais sans exclusivité, dans les 
institutions du secteur du handicap, de la protection de l’enfance, de la santé et de l’in-
sertion sociale assurant une prise en charge collective des publics. Il est employé par les 
collectivités territoriales, la fonction publique et des associations et structures privées.
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quotidien qui inclut autant le développement des compétences sociales, relationnelles, 
pédagogiques que l’accompagnement pour faire face aux difficultés avec les proches. Sou-
tenir le bien-être et le plaisir de vivre ensemble fait partie des missions quotidiennes du 
moniteur-éducateur.

Les pouponnières à caractère social accueillent des enfants de moins de 3 ans. Comme 
dans toutes les structures qui accueillent des enfants, les pouponnières se préoccupent du 
bien-être de l’enfant et de ses liens avec sa famille. Elles prennent soin de l’enfant et parti-
cipent à l’éducation à la parentalité, dans la mesure de leurs possibilités.

b.	 Auprès des enfants et adolescents souffrant de troubles
Les centres d’action médico-sociale précoce (CAMSP) accueillent des enfants de 0 à 
6 ans souffrant de déficits sensoriels, moteurs ou mentaux, en vue d’une adaptation sociale 
et éducative dans leur milieu et avec la participation de celui-ci. Ils exercent également 
des actions préventives spécialisées, ainsi qu’une guidance parentale. Les équipes pluri-
professionnelles peuvent comporter un pédiatre, une puéricultrice, un orthophoniste, 
un psychomotricien, un ergothérapeute, un éducateur de jeunes enfants, un moniteur-
éducateur, une assistante sociale, etc.

Les centres médico-psycho-pédagogiques (CMPP) sont des centres de consultation, de 
diagnostic et de soins ambulatoires, recevant des enfants et adolescents (de 6 à 20 ans), ainsi 
que leur famille. Les CMPP reçoivent des enfants présentant des difficultés d’apprentissage, 
des troubles psychomoteurs, du langage ou des troubles du comportement, en famille ou 
à l’école. L’équipe est composée de secrétaires médicaux, pédopsychiatres, assistants de 
service social, orthophonistes, pédiatres, psychologues, psychomotriciens, éducateurs de 
jeunes enfants, éducateurs et moniteurs-éducateurs.

Les services d’éducation spéciale et de soins à domicile (SESSAD) accompagnent des 
enfants et des adolescents (de 0 à 20 ans) porteurs d’une déficience mentale, atteints d’au-
tisme ou de troubles apparentés, ou polyhandicapés. Leur objectif est de maintenir ou de 
réintégrer la personne dans leur environnement naturel. Ils interviennent dans les différents 
lieux de vie et d’activité de l’enfant ou de l’adolescent (domicile, crèche, école, etc.) et dans 
les locaux du service. L’équipe pluridisciplinaire peut être composée des mêmes acteurs que 
celles des CAMSP ou des CMPP.

Les instituts médico-éducatifs (IME) accueillent, en internat ou semi-internat, des enfants 
et des adolescents atteints de déficience intellectuelle avec ou sans troubles associés. Les 
équipes sont composées des mêmes acteurs que celles des structures précédentes, avec une 
présence importante des éducateurs spécialisés et des moniteurs-éducateurs. Ceux-ci aident 
les enfants dans leur quotidien, les incitent à développer leurs compétences, favorisent leurs 
relations avec les autres et leur insertion sociale. Le développement de l’autonomie de l’en-
fant est au cœur de son projet individuel. À partir d’un certain âge, des formations profes-
sionnelles sont proposées dans certains établissements afin de mieux préparer l’insertion du 
jeune dans le milieu professionnel dès la sortie de l’IME.

Les instituts thérapeutiques, éducatifs et pédagogiques (ITEP) proposent un accom-
pagnement à des jeunes présentant des difficultés psychologiques dont l’expression, 
notamment l’intensité des troubles du comportement, perturbe gravement la socialisation 
et l’accès aux apprentissages. Les modalités d’accompagnement sont multiples : internat, 
semi-internat, internat modulé, accueil de jour. Ils fonctionnent souvent en lien avec un 
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service d’éducation spéciale et de soins à domicile (SESSAD) ce qui permet de modu-
ler l’accompagnement en fonction des besoins du jeune. L’équipe qui accompagne les 
jeunes est pluridisciplinaire : éducateurs et moniteurs-éducateurs, enseignants spécialisés, 
médecins, notamment pédopsychiatres, psychologues.

c.	 Auprès des personnes en situation de handicap
Les établissements pour enfants et adolescents polyhandicapés (EEAP) accueillent et 
accompagnent des enfants qui souffrent d’un polyhandicap (association d’une déficience 
mentale grave à une déficience motrice importante) entraînant une réduction importante de 
leur autonomie. L’accueil se fait le plus souvent en internat ou en semi-internat. Les équipes 
pluri-professionnelles sont composées d’éducateurs spécialisés, moniteurs-éducateurs, aides 
médico-psychologiques, infirmières, aides-soignants, médecins généralistes et spécialistes, 
psychologues, kinésithérapeutes et orthophonistes.

Les services d’accueil de jour (SAJ) offrent un accompagnement en journée à des adultes 
en situation de handicap. Les modalités d’accueil peuvent être adaptées à la situation (à 
titre temporaire ou permanent, à temps partiel ou complet, avec ou sans hébergement). Leur 
objectif est de développer ou maintenir les acquis et l’autonomie des personnes accueillies 
et faciliter ou préserver leur intégration sociale. L’équipe pluri-professionnelle est compo-
sée principalement de moniteurs-éducateurs, d’éducateurs, de psychologues, d’assistants de 
service social et de conseillers en éducation sociale et familiale.

Les foyers occupationnels ou foyers de vie accueillent en internat des adultes handicapés 
ayant une certaine autonomie pour leur proposer des animations, des activités en fonction 
de leur handicap. Les activités quotidiennes proposées sont diverses (ludiques, créatives, ou 
encore éducatives) et adaptées aux capacités des résidents. Il peut s’agir d’activités manuelles 
(peinture, sculpture, modelage…), d’activités de gymnastique, de danse, d’expression corpo-
relle, ou d’activités d’ergothérapie. Ces activités peuvent se dérouler aussi bien à l’intérieur 
qu’à l’extérieur. L’équipe pluri-professionnelle est plus étendue que celle d’un foyer d’héber-
gement et comprend aussi du personnel soignant, des aides-soignants, un ou une infirmière 
coordonnatrice. Les aides médico-psychologiques (AMP) et les moniteurs-éducateurs sont 
très présents sur ces structures pour l’animation de la vie quotidienne et l’accompagnement 
aux gestes de la vie quotidienne (aide à la toilette, aux repas, aux déplacements).

Les services d’accompagnement à la vie sociale (SAVS) ont pour mission de contribuer 
à la réalisation du projet de vie de personnes adultes handicapées par un accompagnement 
favorisant le maintien ou la restauration de leurs liens familiaux, sociaux, scolaires, uni-
versitaires ou professionnels et facilitant leur accès à l’ensemble des services offerts par 
la collectivité. Les éducateurs effectuent des visites à domicile pour soutenir les personnes 
dans leur vie quotidienne : organisation de l’entretien du logement, gestion du budget, pré-
paration des repas, organisation des loisirs. Les équipes sont souvent composées d’éduca-
teurs spécialisés, de moniteurs-éducateurs, de conseillers en économie sociale et familiale, 
d’animateurs, de psychologues, d’assistantes sociales, médecins, infirmiers et ergothérapeutes.

Les services d’accompagnement médico-social pour adultes handicapés (SAMSAH) 
ont des missions et un fonctionnement identiques mais ajoutent à l’accompagnement social 
des prestations de soins.

Les foyers d’hébergement sont destinés à l’hébergement et l’accompagnement des 
adultes handicapés qui exercent une activité professionnelle mais ne sont pas suffisamment 
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autonomes pour vivre seuls. Ce mode d’hébergement peut varier au niveau de sa formule 
d’hébergement (pouvant aller du bâtiment spécifique et autonome, aux petits groupes de 
logements dans l’habitat ordinaire), et de l’accompagnement qui peut laisser une part 
plus ou moins importante à l’autonomie. Le foyer d’hébergement est souvent annexé à un 
établissement ou service d’aide par le travail (ÉSAT). Comme dans les SAVS, les moni-
teurs-éducateurs et les éducateurs soutiennent les personnes dans leur vie quotidienne en 
dehors des horaires de travail. Ils concourent également à l’animation des temps collectifs 
avec les résidents (activités, sorties, soirées ou week-ends, etc.).

Les établissements et services d’aide par le travail (ÉSAT) sont des structures qui per-
mettent aux personnes en situation de handicap d’exercer une activité professionnelle tout 
en bénéficiant d’un soutien médico-social et éducatif dans un milieu protégé. Ces structures 
accueillent des personnes qui n’ont pas acquis assez d’autonomie pour travailler en milieu 
ordinaire ou dans une entreprise adaptée à leurs besoins. Les ÉSAT peuvent parfois dis-
poser d’un foyer d’hébergement pour accueillir les personnes en situation de handicap en 
dehors de leur temps d’activité. L’équipe pluri-professionnelle est principalement composée 
d’éducateurs spécialisés, moniteurs-éducateurs et éducateurs techniques. Leur rôle est de 
contribuer à l’intégration sociale et à l’insertion professionnelle des travailleurs. L’équipe 
éducative accompagne le travailleur, pour un maintien des acquis et connaissances et vers le 
développement de son autonomie (notamment l’apprentissage des transports) en lien avec 
les familles ou les tuteurs et les foyers d’hébergement.

Les maisons d’accueil spécialisé (MAS) ou foyer d’accueil médicalisé (FAM) sont des 
structures d’hébergement qui accueillent des adultes gravement handicapés ayant besoin de 
l’assistance d’une tierce personne pour effectuer les actes essentiels de la vie courante ou 
d’un suivi médical régulier. Les personnes accueillies en FAM sont souvent plus autonomes 
que celles accueillies en MAS. Les équipes pluri-professionnelles et les missions d’accom-
pagnement sont similaires à celles des foyers occupationnels avec une prise en compte plus 
importante du soin médical.

d.	L’aide à la réinsertion sociale et scolaire
Les internats éducatifs proposent à la fois un hébergement et un accompagnement éduca-
tif aux jeunes collégiens ou lycéens. Ils visent à éviter les décrochages pour les élèves en 
grande difficulté scolaire et/ou sociale. L’accompagnement se fait aussi bien sur les temps 
de vie quotidienne, que sur les activités socio-éducatives et les temps scolaires. Le lien avec 
les enseignants est important.

Les centres éducatifs fermés (CEF) sont des structures alternatives à l’incarcération 
pour les mineurs. Les centres éducatifs fermés sont l’une des solutions de placement dont 
dispose la protection judiciaire de la jeunesse (PJJ) pour prendre en charge les mineurs en 
conflit avec la loi. Au sein des CEF, 12 mineurs maximum, âgés de 13 à 18 ans et impli-
qués dans un parcours de délinquance, sont accueillis. L’encadrement en CEF est renforcé, 
les mineurs y pratiquent des activités éducatives et bénéficient d’un accompagnement 
scolaire adapté à leur niveau, en vue de leur réinsertion scolaire et professionnelle. Les 
activités d’enseignement ont une place importante : la scolarité est adaptée au niveau de 
chaque jeune grâce à la mise à disposition d’un enseignant de l’Éducation nationale au 
sein de la structure. L’équipe éducative est composée d’éducateurs, moniteurs-éducateurs, 
éducateurs techniques, éducateurs sportifs, de psychologues, psychiatres, et associe des 
animateurs sportifs spécialisés, des intervenants associatifs, des professionnels de santé, 
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des partenaires institutionnels (policiers, pompiers, etc.), etc. Ils y mènent des actions 
particulières, telles que des ateliers de prévention, des activités socio-culturelles, des 
cours de secourisme, etc.

Les centres d’accueil de demandeurs d’asile (CADA), les centres d’accueil temporaire 
service de l’asile (AT-SA) et les dispositifs d’hébergement d’urgence des demandeurs 
d’asile (HUDA) offrent aux demandeurs d’asile un lieu d’accueil pour toute la durée de 
l’étude de leur dossier de demande de statut de réfugié. Cet accueil prévoit leur hébergement, 
ainsi qu’un suivi administratif (accompagnement de la procédure de demande d’asile), un 
suivi social (accès aux soins, scolarisation des enfants, etc.) et une aide financière alimen-
taire. L’accompagnement éducatif consiste à assurer une prise en charge sociale globale pre-
nant en compte la spécificité de ce public en exil forcé, développer une animation adaptée, 
axée vers l’autonomisation, assurer la scolarisation des enfants, la formation des adultes et 
l’apprentissage ou le renforcement de la connaissance de la langue française.

Les centres d’hébergement et de réinsertion sociale (CHRS) ont pour mission d’assurer 
l’accueil, le logement, l’accompagnement et l’insertion sociale des personnes ou familles 
connaissant de graves difficultés en vue de les aider à accéder ou à recouvrer leur auto-
nomie personnelle et sociale. Il s’agit notamment de victimes de violence, de personnes 
confrontées à l’alcoolisme et aux toxicomanies ou de personnes sortant de prison. Il existe 
aujourd’hui différents types de CHRS : certains sont des établissements spécialisés pour un 
type de public (femmes enceintes, femmes ou hommes dits sans domicile fixe, personnes 
sortant de prison, victimes de discrimination LGBTI, etc.), d’autres sont des établissements 
de droit commun dits « tout public » (jeunes errants, grands exclus, etc.).

e.	Auprès des personnes âgées
À ces lieux s’ajoutent désormais les établissements accueillant des personnes âgées, notam-
ment ceux accueillant des personnes handicapées vieillissantes.

Les EHPAD (établissements d’hébergement pour personnes âgées dépendantes) 
sont des maisons de retraite médicalisées qui proposent un accueil en chambre. Les 
EHPAD s’adressent à des personnes âgées de plus de 60 ans qui ont besoin d’aide et de 
soins au quotidien. L’accompagnement éducatif vise à préserver l’autonomie des per-
sonnes accueillies et à créer une dynamique positive dans l’établissement. Le rôle des 
moniteurs-éducateurs en EHPAD est proche de celui qu’ils tiennent auprès des structures 
accueillant des personnes handicapées, notamment lorsqu’ils interviennent auprès de 
personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer ou de personnes handicapées vieillis-
santes. Les moniteurs-éducateurs animent la vie quotidienne, participent au développe-
ment ou au maintien des acquis des personnes.

Les résidences autonomie comportent à la fois des logements individuels et privatifs et des 
espaces communs dédiés à la vie collective. Elles sont souvent construites au cœur des villes 
à proximité des commerces, des transports et des services. Elles accueillent des personnes 
âgées autonomes ou relativement autonomes, seules ou en couple, qui ne peuvent plus ou 
ne veulent plus vivre à leur domicile. Elles répondent à un besoin d’accompagnement social 
des personnes âgées. Les moniteurs-éducateurs peuvent mettre en place des actions de pré-
vention de la perte d’autonomie (ateliers prévention des chutes, nutrition, mémoire, etc.) et 
des actions d’animation de la vie collective.
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À retenir
Comme le montrent la présentation des lieux d’exercice et le référentiel du métier, le 
moniteur-éducateur travaille sur des aspects très différents de l’accompagnement. Quelles 
que soient les structures où il travaille, son objectif est l’accès à l’indépendance de la 
personne, notamment dans la vie quotidienne, les bases du vivre-ensemble, l’insertion et 
l’intégration sociale.

Les missions

a.	Aider au quotidien
Le moniteur-éducateur apporte aux personnes en difficulté assistance et attention dans les 
actes élémentaires de la vie quotidienne. Il les aide à acquérir de l’indépendance pour les 
gestes de la vie quotidienne. La présence du moniteur-éducateur est essentielle dans ces 
apprentissages.

Cet accompagnement consiste donc d’abord à être présent avec les enfants ou les adultes, à 
chaque étape de leur quotidien que ce soit pour l’aide à l’hygiène (initiation à la technique 
du brossage de dents, la douche, etc.), aux tâches ménagères (apprendre à débarrasser ou 
mettre la table, etc.), aux repas, aux activités (apprendre à jouer seul dans sa chambre, 
accompagnement lors de jeux de société, etc.) et l’initiation aux comportements en société 
(bien se tenir, ne pas bousculer les autres, etc.). Le moniteur-éducateur est là pour aider à 
l’acquisition des savoir-être, des savoir-faire et pour tenir le rôle de l’autre, nécessaire pour 
être, pour faire l’expérience d’un quotidien vivant.

Avec certaines personnes en situation de grande dépendance, le travail du moniteur-éduca-
teur ne relève pas de l’apprentissage mais consiste à prendre soin, à écouter, à comprendre 
– y compris des langages parfois différents – et à communiquer. Vivre le quotidien des per-
sonnes accompagnées, c’est partager les moments simples de la vie, les joies et les peines, 
les rires et les plaintes. Accéder à l’indépendance, c’est parfois aussi simple que tenir sa 
place de personne dans la société, être associé à la vie quotidienne, bénéficier d’une qualité 
de vie et d’activités favorisant le bien-être, de soins adaptés et d’activités de médiations 
cognitives, sensorielles, relationnelles.

Remarque
Être moniteur-éducateur, c’est être attentif aux besoins, bienveillant et inventif.

b.	Les bases du vivre-ensemble
L’animation des temps collectifs est aussi un moyen d’action du moniteur-éducateur. Ani-
mer les temps collectifs, ce n’est pas seulement susciter des occasions d’apprentissage, 
c’est aussi et surtout mettre de la vie dans les moments partagés au sein de la structure. Le 
moniteur-éducateur fait en sorte que ces temps soient le fruit de rencontres, de détente, de 
rire. Il s’agit parfois simplement de s’asseoir avec les personnes pour regarder la télévision, 
pouvoir parler de ce que l’on voit, jouer à un jeu de société avec une ou plusieurs personnes, 
etc. L’animation prend parfois un tour plus formel lorsqu’il s’agit de faire ensemble une 
sortie à l’extérieur, un tour au marché, à la piscine ou une semaine de vacances hors de la 
structure. Elle devient parfois une activité éducative, régulière ou non, un atelier d’écriture, 

3 
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de peinture, de modelage, de cuisine. Chacun utilise ses propres compétences pour créer un 
cadre de vie, un environnement à la fois vivant et sécurisant.

Être présent dans l’animation du quotidien, c’est aussi laisser une place à l’invisible. Invisible 
du travail du moniteur-éducateur, puisque l’on semble parfois être là à ne rien faire, à juste 
laisser de la place pour que quelque chose émerge, arrive, se passe, ou non, en dehors même 
de toute attente. Il s’agit de savoir se poser. Invisible du travail de la personne accompagnée, 
qui, à travers ces moments souvent anodins, se construit, prend confiance et vit sa vie !

c.	L’insertion et l’intégration sociale
Le moniteur-éducateur aide les personnes accompagnées à prendre leur place dans la société. 
Son rôle est de leur redonner confiance, de leur permettre d’être autonome notamment par le 
travail, l’accès à un logement, la création d’un lien social. Il s’agit parfois d’accompagner les 
personnes dans leurs démarches administratives et dans l’établissement de leur droit, de les aider 
à trouver un logement et à y vivre en autonomie, de les conforter dans leurs choix ou dans leur 
identité. Le moniteur-éducateur soutient également la construction des liens familiaux, amicaux, 
professionnels, de voisinage, etc. Il joue un rôle de médiateur, de passeur entre la structure d’ac-
cueil et l’extérieur : l’école, le travail, la ville, la culture, les administrations, les associations, les 
autres citoyens, etc. Accompagner un enfant sur une aire de jeu, à la bibliothèque, soutenir un 
jeune dans son parcours professionnel, aider des personnes sans abri à trouver un hébergement 
ou un lieu pour se mettre à l’abri dans la journée, accompagner des personnes fragiles vers des 
structures de soin, proposer un atelier d’information sur la PrEP (Prophylaxie Pré exposition) 
pour des personnes LGBTI, accompagner une mère lors d’un premier contact avec la crèche, 
dans ces situations parmi beaucoup d’autres, le moniteur-éducateur soutient la personne fragili-
sée dans son insertion et son intégration sociale. Et à travers ce soutien, il s’engage et engage la 
personne dans un modèle de société où la solidarité compte.

Les qualités nécessaires
Pour être moniteur-éducateur, on demande un certain nombre de qualités essentielles au 
quotidien :

•  la bienveillance ;

•  une grande disponibilité ;

•  une attention à l’autre, de l’écoute ;

•  le sens de l’observation ;

•  la créativité ;

•  un véritable engagement dans la rela-
tion ;

•  une bonne organisation et le goût du 
concret ;

•  un investissement important auprès des 
personnes en difficulté ;

•  un bon équilibre émotionnel ;

•  une capacité à travailler en équipe ;

•  une capacité à poser des limites ;

4 
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•  une capacité réflexive et une prise de recul.

Comment en apprendre davantage sur le métier ?
Le métier de moniteur-éducateur vous intéresse mais êtes-vous sûr de bien le connaître ? 
Pour approfondir votre connaissance, vous pouvez réaliser des enquêtes auprès de profes-
sionnels, ou vous immerger dans le milieu professionnel par un stage ou un emploi.

Si vous faites un stage ou un remplacement dans le secteur, proposez à un ou une collègue 
de vous consacrer du temps pour échanger sur son métier. Si vous n’avez pas rencontré de 
moniteur-éducateur (ME), vous pouvez contacter les structures d’accueil et demander si un 
ME serait disponible pour vous rencontrer. Vous pouvez aussi aller à la rencontre des étu-
diants à la sortie des écoles, en allant à la bibliothèque. Préparez vos questions, réfléchissez 
à ce que vous aimeriez savoir et appuyez-vous sur la méthodologie que nous vous présen-
tons dans le chapitre (préparer son oral).

Si vous n’avez pas d’expérience dans le secteur social, il est utile de découvrir ce secteur 
avant de vous y engager. Pensez à l’action bénévole dans les associations, aux immersions 
professionnelles mises en place avec Pôle Emploi ou les missions locales, aux remplace-
ments ponctuels par l’intermédiaire des agences d’intérim notamment.

Au cœur du métier
Afin de vous familiariser avec le métier de moniteur-éducateur, nous vous proposons d’aller 
à la rencontre de professionnels. Pour cela, il vous suffit de consulter nos compléments en 
ligne sur le site www.dunod.com.

Firmin
Moniteur 
éducateur
dans un village 
d’enfants

Adrien
Moniteur 
éducateur
auprès 
d’enfants 
en IME

Amandine
Monitrice 
éducatrice
auprès 
d’adolescents 
autistes
en IME

Joëlle
Directrice 
d’IME

Stéphanie
Monitrice 
éducatrice
dans un village 
d’enfants

Yann
ME dans une 
maison 
d’accueil de 
personnes en 
situation de 
polyhandicap
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Le concours

Avant d’intégrer une école de formation, les postulants doivent passer un concours d’ad-
mission.

L’organisation du concours
Chaque école organise son processus d’admission basé sur son propre règlement. Les 
épreuves peuvent donc différer d’une école à l’autre. Ainsi, certaines écoles organisent des 
épreuves écrites d’admission en plus de l’épreuve orale.

Ce règlement détermine les modalités d’inscription, la teneur et le déroulement des épreuves 
et définit les critères permettant de départager les candidats ayant obtenu la même note à 
l’épreuve d’admission. En effet, les notes de l’épreuve écrite d’admissibilité et de l’épreuve 
orale d’admission ne sont pas compensables pour ne pas pénaliser les candidats dispensés 
de l’épreuve écrite.

Il est donc capital pour les candidats de prendre connaissance du règlement des écoles de 
formation pour lesquels ils postulent et passent le concours d’entrée.

Le concours permet aux écoles de :

•  vérifier que le candidat a l’aptitude et l’appétence pour la profession ;

•  repérer d’éventuelles incompatibilités du candidat avec l’exercice professionnel ainsi que 
son potentiel d’évolution personnelle et professionnelle ;

•  s’assurer de l’aptitude du candidat à s’inscrire dans le projet pédagogique de l’établisse-
ment de formation.

Chaque établissement a un calendrier propre. Il convient donc de se renseigner au préalable 
sur la date limite des inscriptions pour chaque école. Cette date s’impose à tous les candi-
dats sans exception. Il en est de même pour le nombre de places disponibles ainsi que le 
nombre de celles ouvertes en formation initiale (places financées par le conseil régional).

Chaque établissement met en place une commission d’admission composée du directeur de 
l’établissement de formation ou de son représentant, du responsable de la formation et d’un 
professionnel titulaire du diplôme auquel prépare la formation. Cette commission définit 
la liste des candidats admis. Le directeur de l’établissement notifie à chaque candidat la 
décision de la commission.

Les candidats admis à suivre la formation déposent un dossier auprès de l’établissement de 
formation. Le dossier du candidat doit comporter :

•  une lettre détaillant son projet de formation professionnelle ;

1 
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•  les photocopies de tous les diplômes et de tous les documents justifiant que le candidat 
remplit les conditions d’accès à la formation, celles-ci pouvant être appréciées à la date 
d’entrée en formation ;

•  l’indication du statut du candidat (formation initiale ou formation continue) et les pièces 
le justifiant éventuellement (attestation de l’employeur, décision d’acceptation d’un 
congé individuel de formation, etc.).

Le règlement d’admission de l’établissement de formation précise les modalités des épreuves 
ainsi que la durée de validité de la sélection. Il est communiqué au candidat conformément 
à l’article R. 451-2 du Code de l’action sociale et des familles.

L’épreuve écrite d’admissibilité
Les candidats à la formation titulaires d’un baccalauréat ou d’un diplôme européen ou 
étranger réglementairement admis en dispense du baccalauréat ou d’un diplôme reconnu 
équivalent sont dispensés de l’épreuve écrite d’admissibilité.

Les épreuves écrites du concours sont destinées à évaluer votre culture générale, 
notamment sur des sujets d’actualité socio-économique, du secteur social et médico-social 
où vous vous destinez à travailler.

Le jury évalue également votre capacité à vous intéresser au monde dans lequel vous vivez, 
à observer, réfléchir, analyser, vous engager. Il cherche aussi à sonder votre curiosité pour 
autrui et la société en générale, votre niveau d’empathie, votre créativité et votre adaptabi-
lité.

Au-delà de la culture générale, les épreuves écrites permettent aussi d’évaluer :

•  votre niveau de langue et de vocabulaire ;

•  vos capacités à :

–– comprendre un texte,

–– rédiger de façon fluide, sans fautes d’orthographe ni de syntaxe,

–– à structurer votre pensée et construire un plan cohérent,

–– à argumenter et illustrer vos propos.

–– à gérer le temps et le stress lié aux épreuves à durée limitée.

Les écoles proposent différentes épreuves écrites d’admissibilité qui durent entre 2 et 
3 heures.

•  Le résumé ou la synthèse commenté (plus rarement, la synthèse de documents).

•  L’épreuve de français : compréhension de texte, maîtrise de la langue, dissertation.

•  L’exposé rédigé.

•  Les questions à choix multiples (QCM).

•  Les questions à réponses ouvertes et courtes (QROC).

•  L’épreuve de créativité.

2 
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Nos conseils pour bien vous préparer

•	 Préparez vous le plus tôt possible : entre 6 mois et 1 an, avant le concours, selon le 
temps dont vous disposez.

•	 Lisez, lisez, lisez : la presse nationale, générale et spécialisée du secteur psycho-social.
•	 Regardez des films, des documentaires ou des fictions qui portent sur un sujet social ou 

d’actualité (l’Aide sociale à l’enfance, adolescence, etc.), écoutez des Podcast (France-
culture, France Inter, Arte, etc.).

•	 Réalisez des revues de presse, générales et à thèmes (le logement, le handicap, etc.).
•	 Faites des fiches : combinez fiches de lecture et fiches de cours.
•	 Tenez un carnet de bord : observez, écoutez, notez, questionnez-vous…
•	 Variez les exercices, afin d’éviter de vous ennuyer. Transformez autant que possible 

cette préparation en jeu, en défi personnel. Se cultiver peut être très ludique et agréable !
•	 Reportez-vous à nos chapitres « Réalisez un carnet de bord » ; « Créez des fiches » et 

« Créez une revue de presse ».
•	 Nous vous proposons, en fin d’ouvrage, une liste de livres, de films, de sites à consulter.

L’épreuve orale d’admission
L’épreuve orale d’admission permet à l’établissement de formation d’apprécier l’aptitude 
et la motivation des candidats à l’exercice de la profession compte tenu des publics pris en 
charge et du contexte de l’intervention ainsi que son adhésion au projet pédagogique de 
l’établissement.

Dernières étapes d’admission pour entrer en formation, les épreuves orales sont incontour-
nables. Selon les écoles, il s’agit d’un entretien individuel et/ou d’une épreuve collective. 

a.	L’entretien individuel
Les entretiens individuels varient d’une école à l’autre. Ils se déroulent en face à face avec 
un ou plusieurs membres du jury : un psychologue, des éducateurs, professionnels du sec-
teur social, des formateurs de l’établissement. Ce jury cherche à vous connaître afin d’éva-
luer votre aptitude au métier de moniteur-éducateur. Restez autant que possible détendu et 
naturel, cet entretien est un échange non un tribunal chargé de vous juger ! 

Le psychologue s’intéresse à vos motivations. Il évalue votre maturité, vos qualités rela-
tionnelles, votre capacité à vous maîtriser et contrôler vos émotions. Il interrogera votre 
parcours personnel et le sens de votre engagement dans la formation et le métier. 

Éducateurs et formateurs évaluent votre connaissance du métier, de la formation et du 
public auprès duquel vous serez amené à vous investir. Ils sont attentifs à la façon dont vous 
vous présentez et parlez de vos expériences. Êtes-vous capable de vous remettre en question 
sans toutefois vous dénigrer ; de penser en termes éducatifs ; de travailler en équipe ? Pou-
vez-vous donner des exemples concrets de vos capacités d’organisation et d’adaptation ?

Durant cette épreuve, restez cohérent et sincère. Adoptez une écoute active afin de 
répondre aux questions posées (et non aux questions que vous aimeriez que l’on vous 
pose !). 
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Le concours

Si le jury estime que vous ne correspondez pas au profil du futur moniteur-éducateur ou 
qu’il vous manque encore un peu de maturité ou de connaissance du métier, la note de cet 
entretien peut, selon les écoles, être éliminatoire.

b.	Les épreuves collectives
Certaines écoles organisent des épreuves collectives. Celles-ci consistent à évaluer votre 
capacité à travailler en équipe et à vous positionner dans un groupe. Chaque groupe est 
supervisé par un jury composé de plusieurs membres (éducateurs et professionnels du sec-
teur social, formateurs, psychologue). Le jury s’intéresse à la façon dont vous prenez votre 
place, écoutez, faites des choix, des compromis, entrez en relation avec l’autre, etc.

Positionnez-vous de manière constructive. Faites preuve d’écoute, d’attention et de bien-
veillance afin de trouver votre juste place. Veillez à n’écraser personne, ni vos collègues ni 
vous-mêmes, à ne pas monopoliser l’espace ou la parole ni à rester trop effacé. 

Ces groupes généralement composés d’une dizaine de candidats doivent répondre, en 
temps limité, à une consigne.

Ils peuvent ainsi débattre autour d’un thème libre ou imposé tel que  : «  Pourquoi tra-
vaille-t-on ? », « Quelles sont les fonctions de l’art ? », « L’illectronisme », « Pensez-vous 
que les migrants apportent quelque chose à la société dans laquelle ils sont accueillis ? », 
« Pour ou contre l’école obligatoire à 3 ans ».

Des matériaux peuvent être mis à la disposition du groupe afin que celui-ci réalise une pro-
duction : collage, affiche, sculpture, modelage, etc.

Le groupe peut également être amené à mettre en place un projet, organiser un séjour, régler 
une problématique sociale ou éducative. 

Ces épreuves de groupe sont souvent suivies d’un bref entretien individuel durant 
lequel vous vous exprimerez sur ce que vous avez vécu. Vous pourrez expliquer comment 
vous avez perçu le groupe et son fonctionnement, comment vous vous êtes positionné.

Toutes ces épreuves ne jugent en aucun cas de votre personne, mais visent à s’assurer que 
vous avez bien votre place en formation. Elles évitent ainsi à l’école et aux candidats, de 
s’engager sur une voie qui ne conviendrait ni à l’une ni aux autres. Nous vous proposons 
dans les pages suivantes, des conseils et des entraînements pour vous y préparer au mieux. 

Choisir son école
Si les écoles proposent toutes le même contenu de formation, elles diffèrent par leur projet 
pédagogique. Combien de formations du secteur social l’école propose-t-elle ? Aurez-vous 
l’occasion de rencontrer des assistants sociaux, des éducateurs de jeunes enfants, des édu-
cateurs spécialisés, des aides médico-psychologiques, des cadres du secteur ? Quels sont les 
effectifs de la promotion ? L’école dispose-t-elle d’un vivier de structures partenaires pour 
les stages ? Quelles sont les pratiques pédagogiques et les valeurs que l’école met en avant ?

Explorez les sites des différentes écoles pour les découvrir et n’hésitez pas à prendre contact 
pour obtenir davantage d’informations. Si vous le pouvez, rendez-vous aux journées portes 
ouvertes.

Vous trouverez la liste des écoles sur le site de l’ONISEP, qui en recense 82.
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Attention
Certaines écoles organisent des épreuves de sélection dès le mois d’octobre.

Pensez aussi à réfléchir à la manière dont vous allez financer votre formation : aides de votre 
région, financement par Pôle Emploi ou dans le cadre des dispositifs de formation tout au 
long de la vie. Les écoles peuvent vous informer sur les financements possibles.

a.	Quel coût ?
Intégrer une école de formation a un coût et il convient de se renseigner sur celui-ci avant de 
candidater. L’école doit vous fournir toutes les informations sur les frais de concours et de 
scolarité avant votre inscription et peut vous renseigner sur les possibilités de financement.

Les coûts d’inscription au concours s’échelonnent généralement entre 80 € et 250 €. Si vous 
êtes demandeur d’emploi, vous pouvez bénéficier de tarifs réduits.

L’année d’étude en formation initiale coûte généralement entre 500 et 800 €. Les coûts 
peuvent être plus importants dans certaines écoles (1 500 €/an). Vous pouvez aussi vous 
former par apprentissage et bénéficier ainsi d’une prise en charge des coûts de formation et 
d’un revenu.

Certaines régions prennent en charge le coût de la scolarité pour les élèves en formation 
initiale. Des financements existent pour les demandeurs d’emploi et les salariés. Les écoles 
pourront vous donner toutes les informations dont vous aurez besoin.


